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Revue des études slaves
Janine matillon-lasić
(1929-2018)
Paulette andrée matillon pour l’état civil, ou Claude bailly dans certaines
de ses traductions, Janine matillon-lasić s’est éteinte après une longue maladie
à Paris, le 24 mai 2018.
née à melay (saône-et-loire) le 26 novembre 1929, elle a fait des études
de lettres classiques. C’est en 1960, après avoir épousé un universitaire yougo-
slave / croate1 qu’elle s’installe en Croatie pour quinze ans. À zagreb, elle va
enseigner le français à l’université ouvrière et participer à l’élaboration de la
méthode sGav2 à l’institut de phonétique de la faculté des lettres. elle se met
à traduire des poètes croates importants, pour les revues littéraires Most / The
Bridge et l’Esprit et aussi pour la Poésie croate des origines à nos jours, de
s. mihalić et i. kušan, 1972 (certains poèmes avec Pierre seghers, éditeur de
cette anthologie). Les Ballades de Petritsa Kerempuh de miroslav krleža
(Presses orientalistes de France, 1975), portant la mention énigmatique « traduit
du kaïkavien », sont un vrai tour de force, l’auteur ayant pastiché ce dialecte
croate du xvie siècle.
l’année 1976 lui apporte le CaPes de lettres classiques et le doctorat de
3e cycle intitulé Krleža ou le drame antithétique : quelques aspects de l’œuvre
dans les années 1920 (Paris iv, dirigé par michel aubin), qui lui ouvre la porte
de l’inalCo en tant que maître-assistant. elle réorganise les cours du premier
cycle et crée le second cycle en 1977, ainsi qu’un centre de traduction. elle est
nommée maître de conférences en 1978.
Parallèlement, Janine lasić participe à des initiatives culturelles de la diaspora
croate en France, telles que la « Fondation universitaire Fran krsto Frankopan
pour l’avancement des recherches sur l’aire culturelle croate de l’université
Paris iv », ou un symposium d’études croates dont elle co-signe avec henrik
heger les actes (les Croates et la civilisation du livre, 1986).
ses traductions en prose (elle en a fait à zagreb pour l’édition internationale
de la revue philosophique Praxis) sont orientées désormais vers les belles-lettres
1. stanko lasić (1927-2017), éminent historien de la littérature croate, spécialiste du grand écrivain
miroslav krleža.
2. en français « méthode audio-visuelle structuro-globale » de Petar Guberina ; il s’agit ici du serbo-
croate langue étrangère.
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et la civilisation yougoslaves. Certaines sont faites en collaboration et d’autres
sont dirigées par elle, permettant à ses meilleurs étudiants de s’essayer dans ce
domaine. le public francophone a pu ainsi connaître certains aspects de la vie
culturelle croate et yougoslave, ou les observations d’un ambassadeur de tito
à moscou pendant une période tumultueuse. en voici une brève liste :
zvane črnJa : Histoire de la culture croate [Kulturna povijest Hrvatske],
1966.
stanko lasić : les Intellectuels et la contrainte idéologique : conflits
internes de la gauche littéraire en Yougoslavie (1928-1952) [Sukob na
književnoj ljevici], 1974.
marijan matković : la Vie et l’œuvre de Miroslav Krleža, 1977 (à partir
du manuscrit).
veljko mićunović : Journées de Moscou 1956-1958 [Moskovske godine
1956/1958], 1978 (sous sa direction), ou encore,
antun baraC : Précis d’histoire des littératures croate et serbe [d’après
son manuel Jugoslavenska književnost], Publications langues’o, 1981
(trad. collective, dir. J. matillon).
dans les années 1960, elle traduit sous son propre nom ou sous pseudonyme
quatre ouvrages de l’écrivain serbe miodrag bulatović (deux romans, théâtre,
nouvelles). un recueil de nouvelles d’ivo andrić (l’Éléphant du vizir) voit le
jour sous sa plume en 1977. miroslav krleža lui doit les traductions de son
roman Je ne joue plus [Na rubu pameti] en 1969, de plusieurs de ses nouvelles :
Mars, dieu croate (1971, avec antun Polanšćak) et d’un choix de textes
« hommes en de sombres temps » paru en 1994 dans le Messager européen.
en 1987, elle soutient sa thèse de doctorat d’état sur Les problèmes de la
traduction littéraire du serbo-croate en français (univ. Paris xii, dir. maurice
Pergnier). elle est nommée professeur des universités en 1989. elle dirige un
séminaire de dea transversal consacré à « la méthodologie de la traduction du
discours narratif des littératures méconnues, difficiles ou éloignées ».
Janine lasić a dirigé deux thèses : celle de danica rajčić, Les problèmes
de la réception de Miroslav Krleža en France, doctorat de 3e cycle, Paris iii,
1988, et la thèse de doctorat de Frosa Pejoska-bouchereau (actuellement pro-
fesseur de macédonien à l’inalCo), consacrée au Phénomène culturel de
l’émigration : une nouvelle forme d’imaginaire (sur l’exemple de la littérature
croate), inalCo, 1995.
on lui doit une importante notice historique dans Deux siècles d’histoire de
l’École des langues orientales, 1995, ainsi que les aperçus « littérature de bos-
nie-herzégovine » et « littérature croate » dans l’Histoire littéraire de l’Europe
médiane des origines à nos jours, 1998, dirigée par maria delaperrière.
après deux nouvelles publiées dans les Temps modernes, Janine matillon a
écrit deux romans : l’Émigrante en 1967, Des poignards des palais, 1969,
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presque anthropologiques, qui rendent compte de son propre dépaysement ; ils
étaient suivis d’une « sotie » (la Mort d’Olafe, 1979). ses deux derniers romans
puisent leur inspiration dans l’histoire récente : Les deux fins d’Orimita Kara-
begović, 1996 (traduit comme Dvije smrti Orimite Karabegović en bosniaque
en 1997 et en croate en 1999) et la Dernière migration, 1998.
Janine matillon-lasić prend sa retraite en 1998 et continue de traduire :
deux romans de dubravka ugrešić, le Ministère de la douleur, 2008 (avec
mireille robin) et Il n’y a personne pour vous répondre, 2010.
très humaine, presque effacée… il reste pour les happy few le souvenir des
« réunions pédagogiques » certains samedis au café Cluny ; autour d’un cap-
puccino l’on y discutait de la bonne marche de la mini-chaire que Janine dirigeait
discrètement mais efficacement.
                                                                                    vladimir osiPov
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